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ANTUNES, Antonio LOBO. Jusqu'à ce que les pierres 
deviennent plus douces que l’eau 
 

Un jeune sous-lieutenant, après avoir servi en 
Angola pendant vingt-sept mois, rentre au pays où il 
ramène un tout jeune orphelin. Il va élever cet enfant noir, 
qui a survécu à la destruction de son village et au 
massacre des siens par l'armée portugaise, comme son 
propre fils.   
 

Plus de quarante ans plus tard, le vétéran et sa 
femme font le trajet depuis Lisbonne pour rejoindre la 
vieille maison de famille, dans un village reculé, quasi 
abandonné, quelque part au pied des montagnes. Dans 
trois jours, conformément à la tradition, on tuera le 
cochon. Comme chaque année, leur fille, leur fils adoptif, 
son épouse les rejoignent pour l'occasion. Or ce jour-là, 
l'animal ne sera pas le seul à se vider de son sang. 

BESSON, Philippe. Un certain Paul Darrigrand 
 

« Cette année-là, j'avais vingt-deux ans et j'allais, 
au même moment, rencontrer l'insaisissable Paul 
Darrigrand et flirter dangereusement avec la mort, sans 
que ces deux événements aient de rapport entre eux. D'un 
côté, le plaisir et l'insouciance ; de l'autre, la souffrance et 
l'inquiétude. Le corps qui exulte et le corps meurtri. 
Aujourd'hui, je me demande si, au fond, tout n'était pas 
lié. »  

  
BOUYSSE, Franck. Né d'aucune femme 
 
"Mon père, on va bientôt vous demander de bénir le 
corps d’une femme à l’asile.  
— Et alors, qu'y-a-t-il d’extraordinaire à cela ? demandai-
je.  
— Sous sa robe, c’est là que je les ai cachés.  
— De quoi parlez-vous ?  
— Les cahiers… Ceux de Rose."  
 
Ainsi sortent de l’ombre les cahiers de Rose, ceux dans 
lesquels elle a raconté son histoire, cherchant à briser le 
secret dont on voulait couvrir son destin. 

BUSSI, Michel. J'ai dû rêver trop fort 
 
Les plus belles histoires d’amour ne meurent 

jamais. Elles continuent de vivre dans nos souvenirs et les 
coïncidences cruelles que notre esprit invente. 
Mais quand, pour Nathy, ces coïncidences deviennent 
trop nombreuses, doit-elle croire qu’il n’y a pas de 
hasard, seulement des rendez-vous ? 
Qui s’évertue à lui faire revivre cette parenthèse 
passionnelle qui a failli balayer sa vie ? 
Quand passé et présent se répètent au point de défier 
toute explication rationnelle, Nathy doit-elle admettre 
qu’on peut remonter le temps ? 
 
CARO, Fabrice. Le discours 

 
"Tu sais, ça ferait très plaisir à ta sœur si tu faisais 

un petit discours le jour de la cérémonie." C’est le début 
d’un dîner de famille pendant lequel Adrien, la 
quarantaine déprimée, attend désespérément une 
réponse au message qu’il vient d’envoyer à son ex. Entre 
le gratin dauphinois et les amorces de discours, toutes 
plus absurdes les unes que les autres, se dessine un 
itinéraire sentimental touchant et désabusé, digne des 
meilleures comédies romantiques. 



 

  

COLLETTE, Sandrine. Animal 
 

Humain, animal, pour survivre ils iront au bout 
d’eux-mêmes. Un roman sauvage et puissant.   
Dans l’obscurité dense de la forêt népalaise, Mara 
découvre deux très jeunes enfants ligotés à un arbre. Elle 
sait qu’elle ne devrait pas s’en mêler. Pourtant, elle les 
délivre, et fuit avec eux vers la grande ville où ils 
pourront se cacher.   
 
Vingt ans plus tard, dans une autre forêt, au milieu des 
volcans du Kamtchatka, débarque un groupe de 
chasseurs.  
Parmi eux, Lior, une Française. Comment cette jeune 
femme peut-elle être aussi exaltée par la chasse, voilà un 
mystère que son mari, qui l’adore, n’a jamais résolu.  
Quand elle chasse, le regard de Lior tourne à l’étrange, 
son pas devient souple. Elle semble partie prenante de la 
nature, douée d’un flair affûté, dangereuse. Elle a 
quelque chose d’animal. Cette fois, guidés par un vieil 
homme à la parole rare, Lior et les autres sont lancés sur 
les traces d’un ours.   
Un ours qui les a repérés, bien sûr. Et qui va entraîner 
Lior bien au-delà de ses limites, la forçant à affronter 
enfin la vérité sur elle-même.   
 
Humain, animal, les rôles se brouillent et les idées 
préconçues tombent dans ce grand roman où la nature 
tient toute la place. 
 

 

  

CONNELLY, Michael. En attendant le jour 
 

Reléguée au quart de nuit du commissariat 
d’Hollywood, l’inspectrice Renée Ballard se lance dans 
des enquêtes qu’elle n’a pas le droit de mener à leur 
terme. Le règlement l’oblige en effet à les confier aux 
inspecteurs de jour dès la fin de son service. Mais, une 
nuit, elle tombe sur deux affaires qu’elle refuse 
d’abandonner: le tabassage d’un prostitué laissé pour 
mort dans un parking, et le meurtre d’une jeune femme 
lors d’une fusillade dans un night-club. En violation de 
toutes les règles et contre les désirs mêmes de son 
coéquipier, elle décide de travailler les deux dossiers de 
jour tout en honorant ses quarts de nuit. L’épuisement la 
gagne, ses démons la rattrapent et la hiérarchie 
s’acharne, mais Renée Ballard n’est pas du genre à se 
laisser marcher sur les pieds. 
 
DAVIES, Carys. West 
 

John Cyrus Bellman, jeune veuf inconsolé, vit 
avec sa petite fille de dix ans, Bess, dans leur ferme de 
Pennsylvanie. Un entrefilet dans la gazette locale, faisant 
état d'une découverte stupéfiante, va le sortir de sa 
mélancolie et de son désœuvrement : de mystérieux 
ossements gigantesques auraient été déterrés, quelque 
part dans le Kentucky. Nous sommes au dix-neuvième 
siècle, et le continent américain demeure pour une large 
part inexploré. Qu'y a-t-il donc à l'ouest ? Se pourrait-il 
que des créatures fantastiques rôdent dans les terres 
inconnues qui s'étendent au-delà du fleuve Mississippi ? 
Bellman décide d'en avoir le cœur net et, s'improvisant 
aventurier, part à la recherche des bêtes sauvages, en 
compagnie d'un jeune éclaireur indien répondant au 
nom de Vieille Femme de Loin. 



  

DELACOURT, Grégoire. Mon père 
 

« Mon Père c’est, d’une certaine manière, 
l’éternelle histoire du père et du fils et donc du bien et 
du mal.  

 Souvenons-nous d’Abraham.  
Je voulais depuis longtemps écrire le mal qu’on fait à un 
enfant, qui oblige le père à s’interroger sur sa propre 
éducation. Ainsi, lorsqu’Édouard découvre celui qui a 
violenté son fils et le retrouve, a-t-il le droit de franchir 
les frontières de cette justice qui fait peu de cas des 
enfants fracassés ? Et quand on sait que le violenteur est 
un prêtre et que nous sommes dans la tourmente de ces 
effroyables affaires, dans le silence coupable de l’Église, 
peut-on continuer de se taire ? Pardonner à un coupable 
peut-il réparer sa victime ?  
Mon Père est un huis clos où s’affrontent un prêtre et un 
père. Le premier a violé le fils du second. Un face à face 
qui dure presque trois jours, pendant lesquels les 
mensonges, les lâchetés et la violence s’affrontent. Où 
l’on remonte le temps d’avant, le couple des parents qui 
se délite, le gamin écartelé dont la solitude en fait une 
proie parfaite pour ces ogres-là. Où l’on assiste à 
l’histoire millénaire des Fils sacrifiés, qui commence avec 
celui d’Abraham.  
Mon Père est un roman de colère. Et donc d’amour. » 

 

 

    
DUPUY, Marie-Bernadette. L’orpheline de Manhattan t.1 

New York est leur terre promise. En quittant leur 
Charente  natale à l’automne 1886 pour embarquer sur un 
paquebot direction le Nouveau Monde, Guillaume et 
Catherine sont avides d’une nouvelle existence. Pourtant 
leur rêve de liberté va vite se transformer en cauchemar. 
Bientôt, leur fille Élisabeth est livrée à elle-même au coeur 
de l’immense cité américaine. 
Après une nuit d’errance dans Central Park, la fillette est  
renversée par la calèche des richissimes Woolworth. Le 
couple la soigne et décide de garder auprès d’eux cette 
adorable enfant qui semble issue de nulle part. 
Élisabeth grandit choyée, telle une princesse. Mais lorsque 
celle qu’on appelle désormais Lisbeth Woolworth apprend 
à son seizième anniversaire la vérité sur son adoption, le 
choc est terrible. La jeune fille n’a plus qu’une idée en tête 
:  
découvrir le mystère de ses origines qui la rattache encore 
à la France. Élisabeth parviendra-t-elle à démêler le vrai 
du faux et à connaître l’amour sincère des siens? 
 
Écrivain aux multiples talents, Marie-Bernadette Dupuy 
signe une œuvre extrêmement riche et variée, traduite 
jusqu’en Russie, ayant conquis de très nombreux lecteurs. 
Cette nouvelle saga pleine de suspense nous transporte 
de la Charente jusqu’au coeur de New York, au moment 
où sont érigés les premiers buildings de Manhattan. À 
travers les aventures trépidantes d’Élisabeth, où souffle le 
vent de la liberté, Marie-Bernadette Dupuy rend un 
magnifique hommage à toutes celles et ceux qui ont choisi 
de croire en leurs rêves. 
 



  

  

FOENKINOS, David. Deux sœurs 
 

Mathilde, la trentaine, forme avec Etienne un 
couple heureux. Elle est professeure de français dans un 
lycée. Elle adore son métier et ses élèves - à qui elle 
communique sa passion pour Flaubert et en particulier 
pour L'éducation sentimentale. Lors de leur dernier 
voyage en Croatie, Etienne lui a proposé de l'épouser et 
de fonder une famille. Mais peu de temps après leur 
retour, Etienne change d'attitude. Il est distant, gêné. 
Pressé de questions, il avoue qu'il a revu son ancienne 
compagne, Iris, et que cette rencontre l'a bouleversé. 
Etienne a compris que sa vie devait s'accomplir avec 
elle. L'univers de Mathilde s'effondre. En proie à une 
douleur inouïe, elle s'aperçoit que toute sa vie tournait 
autour de l'homme qui l'a quittée. Malgré le soutien 
d'une voisine psychiatre ou du proviseur du lycée qui 
l'apprécie beaucoup (et sans doute un peu plus), elle 
sombre et finit par être mise à pied. Sa sœur Agathe la 
recueille dans le petit appartement qu'elle occupe avec 
son mari Frédéric et leur fille Lili. La relation entre les 
deux sœurs se redéfinit dans cette cohabitation de plus 
en plus éprouvante. De nouveaux liens se tissent peu à 
peu au sein de ce huis-clos familial où chacun peine de 
plus en plus à trouver l'équilibre. Il suffirait d'un rien 
pour que tout bascule... 

 

  

GREER, Andrew Sean. Les tribulations d'Arthur Mineur 
 

Quel imbécile a dit qu'on ne pouvait pas fuir ses 
problèmes ?  
Auteur raté vivant à San Francisco, surfant toujours sur le 
petit succès d'estime de son premier roman, et sur le point 
de souffler ses cinquante bougies, l'infortuné Arthur 
Mineur est convié à une cérémonie à laquelle il veut à tout 
prix échapper : le mariage de son ex-compagnon.  
Profitant de plusieurs invitations aux quatre coins du 
monde, il décolle aussitôt pour une tournée des foires du 
livre, salons, rencontres et performances artistiques au 
cours de laquelle il tombera presque amoureux à Paris, 
frôlera la mort à Berlin, échappera de justesse à une 
tempête de sable au Sahara, s'inscrira 
malencontreusement à une résidence littéraire en Inde et 
finira par tomber sur la personne qu'il n'aurait jamais 
imaginé rencontrer si loin, perdu qu'il est alors sur une île 
déserte en pleine mer d'Arabie. 

JOHNSON, Daisy. Tout ce qui nous submerge 
 

« Nos lieux de naissance reviennent toujours. Ils sont notre 
moelle – ils sont inscrits en nous. Si on nous retournait la 
peau, leur carte apparaîtrait à l’envers de façon qu’on 
puisse toujours y revenir. Pourtant, incrusté à l’envers de 
ma peau, il n’y a ni canal, ni voie ferrée, ni bateau mais 
simplement : toi. »  
 
Jusqu’à ses seize ans, Gretel a vécu avec sa mère, Sarah, sur 
une péniche le long des canaux de l’Oxfordshire. Puis un 
jour, Sarah a disparu.  
Seize ans plus tard, un coup de fil vient raviver les 
questions qui n’ont jamais cessé de hanter Gretel : 
pourquoi Sarah l’a-t-elle abandonnée ? Qu’est devenu cet 
étrange garçon qui vivait avec elles ? Que s’est-il 
réellement passé sur la rivière ?  



  LEBERT, Karine. Les amants de l’été 44 T.1 

Gemma Harper est une jeune New-Yorkaise 
ambitieuse dont les certitudes vacillent à la mort de sa 
mère. C’est au cœur d’une Normandie inconnue que ses 
pas vont la guider à la découverte de ses origines cachées, 
liées à celles de Philippine, femme au destin romanesque 
durant la Seconde Guerre mondiale.  
2000, Gemma est une jeune New-Yorkaise vive, séduisante, 
pragmatique, travaillant avec passion dans l’entreprise 
familiale de produits alimentaires. A la mort de sa mère, 
elle découvre que sa « vraie » grand-mère était française ; 
elle décide alors de partir, seule, sur ses traces. Ce voyage à 
la recherche de ses origines la conduit en Normandie. En 
sillonnant la région, Pont-l’Evêque, Le Havre, Barfleur, 
Colleville, l’Américaine recueille les témoignages de ceux 
qui ont connu Philippine. Tout commence en 1944, quand, 
en faisant du marché noir à Deauville, la jeune Normande 
rencontre Ethan, un GI, cajun de Louisiane.   
Deux destins de femmes, deux continents, deux époques… 
L’une est en quête, la seconde se raconte. Gemma trouvera 
un nouveau sens à sa vie et comprendra comment 
Philippine a payé le prix de sa liberté. Avec en filigrane 
cette question douloureuse : pourquoi a-t-elle abandonné 
sa fille aux Etats-Unis ? 

LEBERT, Karine. Pour l’amour de Lauren T.2 

Pour Ethan, un beau GI rencontré à l'été 1944, Philippine a 
rejoint sa belle-famille en Louisiane. Passé le choc de la 
découverte du Nouveau Monde, le bonheur s'offrira-t-il à la 
jeune exilée, mariée, enceinte, loin des traditions de son 
pays natal ? 
Gemma veut savoir : quelle était la vie de Philippine, là-bas, 
à La Nouvelle-Orléans ? Pourquoi est-elle rentrée en France 
? Seule ?... 

 

  

MORIARTY, Liane. A la recherche d'Alice Love 

Alice Love tombe en faisant du sport. Lorsqu'elle se réveille, 
elle pense qu'elle a 29 ans, qu'elle est enceinte de son 
premier enfant et qu'on est en 1998. En réalité, on est en 
2008, Alice a trois enfants, Madison, 10 ans, Tom, 8 ans et 
Olivia, 5 ans, et s'apprête à divorcer. 
 
Comment a-t-elle pu devenir cette femme autoritaire et 
maigrichonne (faire du sport ? elle DÉTESTE ça !) ? 
Pourquoi Elisabeth, sa soeur adorée, est-elle en froid avec 
elle ? Comment Nick, son amour de toujours, et elle en 
sont-ils venus à se détester ? Alice devra s'efforcer de 
reconstituer le puzzle de cette décennie oubliée et 
découvrira si son amnésie est une malédiction ou une 
bénédiction... 

O'FARRELL, Maggie. I am, I am, I am 
 
 Poétique, subtile, intense, une œuvre à part qui nous parle 
tout à la fois de féminisme, de maternité, de violence, de 
peur et d’amour, portée par une construction vertigineuse. 
Une romancière à l’apogée de son talent. 
 
Il y a ce cou, qui a manqué être étranglé par un violeur en 
Écosse. 
Il y a ces poumons, qui ont cessé leur œuvre quelques 
instants dans l’eau glacée. 
Il y a ce ventre, meurtri par les traumatismes de 
l’accouchement… 
 
Dix-sept instants. 
Dix-sept petites morts. 
Dix-sept résurrections. 
 
Je suis, je suis, je suis. 
I am, I am, I am.. 



 

  

OVALDE, Véronique. Personne n'a peur des gens qui 
sourient 
 

Gloria a choisi ce jour de juin pour partir. Elle file 
récupérer ses filles à l'école et les embarque sans préavis 
pour un long voyage. Toutes trois quittent les rives de la 
Méditerranée en direction du Nord, la maison alsacienne 
dans la forêt de Kayserheim où Gloria, enfant, passait ses 
vacances. Pourquoi cette désertion soudaine ? Quelle 
menace fuit-elle ? Pour le savoir, il faudra revenir en 
arrière, dans les eaux troubles du passé, rencontrer 
Giovannangeli, qui l'a prise sous son aile à la disparition de 
son père, lever le voile sur la mort de Samuel, le père de 
ses enfants ? où était Gloria ce soir-là ? ?, et comprendre 
enfin quel rôle l'avocat Santini a pu jouer dans toute cette 
histoire. Jusqu'où peut-on protéger ses enfants ? 

PAMUK, Orhan. La Femme aux cheveux roux 

Alors qu’il passe quelques semaines auprès d’un 
maître puisatier pour gagner un peu d’argent avant 
d’entrer à l’université, le jeune Cem rencontre une troupe 
de comédiens ambulants et, parmi eux, une femme à la 
belle chevelure rousse. Il s’en éprend immédiatement, et, 
malgré leur différence d’âge, se noue entre eux l’esquisse 
d’une histoire d’amour.   
Mais les promesses de cet été sont soudainement balayées 
lorsque survient un accident sur le chantier du puits. Cem 
rentre à Istanbul le cœur gros de souvenirs, et n’aura de 
cesse de tenter d’oublier ce qui s’est passé. C’est sans 
compter sur la force du destin qui finit toujours par 
s’imposer aux hommes, et leur rappeler ce qu’ils ont voulu 
enfouir au plus profond d’eux-mêmes.   
Dans ce roman de formation aux allures de fable sociale, 
Orhan Pamuk tisse à merveille un récit personnel avec 
l’histoire d’un pays en pleine évolution, et fait 
magistralement résonner la force des mythes anciens dans 
la Turquie contemporaine. 

 

 

  

QUIN, Elisabeth. La nuit se lève 
 

“La vue va de soi, jusqu’au jour où quelque chose 
se détraque dans ce petit cosmos conjonctif et moléculaire 
de sept grammes, objet parfait et miraculeux, nécessitant si 
peu d’entretien qu’on ne pense jamais à lui…” 
Elisabeth Quin découvre que son œil est malade et qu’un 
glaucome altère, pollue, opacifie tout ce qu’elle regarde. 
Elle risque de perdre la vue. Alors commence le combat 
contre l’angoisse et la maladie, nuits froissées, peur de 
l’aube, fragilité de cet œil soudain ausculté, trempé de 
collyres, dilaté, examiné, observateur observé… 

 
RAHIMI, Atiq. Les Porteurs d'eau 
 

L’action de ce nouveau roman d’Atiq Rahimi se 
concentre en une seule journée : le 11 mars 2001. Ce jour-
là, les Talibans détruisent les deux Bouddhas de Bâmiyan, 
en Afghanistan…  
Un couple à Paris au petit matin. Tom se lève et s’apprête à 
partir pour Amsterdam. Il a décidé de quitter sa femme, 
Rina, qui dort près de lui. Tom est afghan, commis-
voyageur, exilé en France. Il souffre de paramnésie, la 
sensation obsédante de déjà-vu ou déjà-vécu. À 
Amsterdam, il a rendez-vous avec sa maîtresse, une 
mystérieuse Nuria. Mais elle a disparu. Lui croit que sa vie 
bascule quand une vieille femme, Rospinoza, lui révèlera 
une toute autre histoire...  
Un couple à Kaboul au petit matin. Yûsef se lève pour 
remplir sa tâche quotidienne de porteur d’eau. Il risque 
sinon la colère des Talibans et 97 coups de fouet sur le dos. 
Il doit s’arracher à la contemplation de Shirine, la femme de 
son frère, parti en exil. Candide et solitaire, il éprouve la 
naissance d’un sentiment étrange, que lui révèle son ami, 
un marchand sikh afghan, converti au bouddhisme. Et c’est 
lui, le petit porteur d’eau, qui alors fera basculer la vie des 
siens… 



 

  

RAVEY, Yves. Pas dupe 
 
On retrouve le corps de Tippi, la femme de monsieur 
Meyer parmi les débris de sa voiture au fond d'un ravin. 
L'inspecteur Costa enquête sur ce drame : accident ou piste 
criminelle ?  
Monsieur Meyer se plie aux interrogatoires de l'inspecteur, 
ce qui n'est pas de tout repos, d'autant qu'il n'est pas dupe. 
 
TEULE, Jean. Gare à Lou ! 
 

Comme le disaient Mozart et Shakespeare : « Il est 
très agréable de jouir d’un don exceptionnel, mais il ne faut 
pas oublier que c’est une source inépuisable 
d’embêtements. » À 12 ans, Lou partage absolument cette 
opinion. Au prétexte qu’elle est en mesure de faire tomber 
immédiatement les pires calamités sur la tête de tous ceux 
qui la contrarient, on l’enferme dans un endroit secret en 
compagnie de militaires haut gradés pour qu’elle devienne 
une arme absolue capable de mettre en échec les plans 
malveillants des ennemis du pays ou, pire, d’ourdir de 
méchantes et sournoises manœuvres afin de causer des 
torts effroyables à d’autres nations. De telles occupations 
n’offrent pas à une adolescente les satisfactions que la vie 
aurait pu lui promettre. D’autant que son super pouvoir, 
aussi extraordinaire soit-il, ne fonctionne pas toujours 
comme prévu. 
 

  
TIXIER, Jean-Christophe. Les mal-aimés 

1884, aux confins des Cévennes. Une maison 
d'éducation surveillée ferme ses portes et des adolescents 
décharnés quittent le lieu sous le regard des paysans qui 
furent leurs geôliers.  
 
Quand, dix-sept ans plus tard, sur cette terre reculée et 
oubliée de tous, une succession d'événements étranges se 
produit, chacun se met d'abord à soupçonner son voisin. 
On s'accuse mutuellement du troupeau de chèvres décimé 
par la maladie, des meules de foin en feu, des morts qui 
bientôt s'égrènent... Jusqu'à cette rumeur, qui se répand 
comme une traînée de poudre : « ce sont les enfants qui 
reviennent. » Comme si le bâtiment tant redouté continuait 
de hanter les mémoires. 

VIGAN, Delphine de. Les gratitudes 
 

« Je suis orthophoniste. Je travaille avec les mots et 
avec le silence. Les non-dits. Je travaille avec la honte, le 
secret, les regrets. Je travaille avec l’absence, les souvenirs 
disparus, et ceux qui ressurgissent, au détour d’un prénom, 
d’une image, d’un mot. Je travaille avec les douleurs d’hier 
et celles d’aujourd’hui. Les confidences.   
Et la peur de mourir.   
Cela fait partie de mon métier.  
Mais ce qui continue de m’étonner, ce qui me sidère 
même, ce qui encore aujourd’hui, après plus de dix ans de 
pratique, me coupe parfois littéralement le souffle, c'est la 
pérennité des douleurs d’enfance. Une empreinte ardente, 
incandescente, malgré les années. Qui ne s’efface pas. » 
 
Michka est en train de perdre peu à peu l’usage de la 
parole. Autour d’elles, deux personnes se retrouvent : 
Marie, une jeune femme dont elle est très proche, et 
Jérôme, l’orthophoniste chargé de la suivre. 



 

  

WARD, Jesmyn. Le chant des revenants 
 

Seule femme à avoir reçu deux fois le National 
Book Award, Jesmyn Ward nous livre un roman puissant, 
hanté, d’une déchirante beauté, un road trip à travers un 
Sud dévasté, un chant à trois voix pour raconter l’Amérique 
noire, en butte au racisme le plus primaire, aux injustices, à 
la misère, mais aussi l’amour inconditionnel, la tendresse et 
la force puisée dans les racines.  
Jojo n’a que treize ans mais c’est déjà l’homme de la 
maison. Son grand-père lui a tout appris : nourrir les 
animaux de la ferme, s’occuper de sa grand-mère malade, 
écouter les histoires, veiller sur sa petite sœur Kayla. 
De son autre famille, Jojo ne sait pas grand-chose. Ces 
blancs n’ont jamais accepté que leur fils fasse des enfants à 
une noire. Quant à son père, Michael, Jojo le connaît peu, 
d’autant qu’il purge une peine au pénitencier d’État. 
Et puis il y a Leonie, sa mère. Qui n’avait que dix-sept ans 
quand elle est tombée enceinte de lui. Qui aimerait être 
une meilleure mère mais qui cherche l’apaisement dans le 
crack, peut-être pour retrouver son frère, tué alors qu’il 
n’était qu’adolescent.  
Leonie qui vient d’apprendre que Michael va sortir de 
prison et qui décide d’embarquer les enfants en voiture 
pour un voyage plein de dangers, de fantômes mais aussi 
de promesses… 

ZAFON, Carlos Ruiz. Le prisonnier du ciel 
 

Barcelone, Noël 1957. À la librairie Sempere, un 
inquiétant personnage achète un exemplaire du Comte de 
Monte Cristo. Puis il l'offre à Fermín, accompagné d'une 
menaçante dédicace. La vie de Fermín vole alors en éclats. 
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GARRIGUES, Jean. La République incarnée 
 

Lorsque Emmanuel Macron est devenu président de 
la République, on a beaucoup parlé d'une réappropriation de 
la fonction, tant il a paru incarner la République en 
restaurant l'autorité et la distance que le général de Gaulle 
avait insufflées à la plus haute magistrature de l'État. C'est 
que, depuis un siècle et demi, se pose la question centrale 
de la confrontation entre notre idéal démocratique et la 
nécessité de personnaliser le pouvoir. Les référents en la 
matière sont les trois héros fondateurs de la Troisième 
République, Adolphe Thiers le rassembleur, Léon Gambetta 
le chef patriote et Victor Hugo le prophète de l'universel. 
C'est à partir de leur histoire que l'auteur tire le fil de 
l'incarnation républicaine jusqu'à nos jours. Quelles traces 
ont-ils laissées dans la symbolique de cette incarnation ? 
Comment la marche du temps a-t-elle digéré ces repères 
collectifs et modifié cette symbolique ? Quels sont les 
personnages qui se sont hissés au cours du XXe siècle à la 
hauteur de ces modèles ? Quelle a été l'empreinte du 
général de Gaulle sur cette histoire, et comment ses 
successeurs se sont-ils adaptés à la légende gaullienne ? Une 
personne peut-elle encore aujourd'hui prétendre incarner la 
République aux yeux de tous dans une société de 
l'individualisme exacerbé et du multiculturalisme ? Telles 
sont les questions auxquelles répond ce livre. À travers une 
galerie de portraits parfois déroutants ou inattendus, c'est 
l'histoire politique de la France républicaine qui prend forme 
et visage. 



 

  

PASQUINELLI, Elena. Comment utiliser les écrans en 
famille : petit guide à l’usage des parents 3.0 

Smartphones, consoles de jeux, tablettes, 
ordinateurs… : quel est l’impact du numérique sur le cerveau 
de nos enfants ?  
Comment les écrans affectent-ils leurs capacités de 
concentration et d’attention ? L’usage d’Internet est-il une 
aide ou une menace pour leur mémoire ? Améliore-t-il ou 
entrave-t-il leurs capacités d’apprentissage, à l’école ou 
ailleurs ? Comment réagir face à l’utilisation simultanée de 
deux ou trois appareils ? au téléphone posé sur la table où 
se font les devoirs, ou à côté du lit ? Et pourquoi est-il si 
difficile de résister à un bon jeu vidéo ou à un texto envoyé 
tard le soir par un ami ou un camarade de classe ? 
À toutes ces questions de parents inquiets ou désorientés, 
Elena Pasquinelli, spécialiste de l’apprentissage et des 
technologies numériques, répond posément et avec clarté, 
en s’appuyant sur ce que les neurosciences et les sciences 
cognitives nous permettent de savoir sur les capacités de 
notre cerveau quand il est confronté quotidiennement aux 
écrans. 

Tout sur les stratégies à adopter pour favoriser un 
usage réfléchi des écrans pour nos enfants et… pour nous-
mêmes ! 

 

GAY, Roxane. Hunger : une histoire de mon corps 
 

Si vous êtes une femme et que vous vivez aux États-
Unis ou dans un pays occidental ; si vous êtes obsédée par 
l’idée de manger trop ou de ne pas manger assez (c’est plus 
rare) ; si vous utilisez des mots comme «craquer» et «péché 
mignon» – ces mots qui nous inspirent un sentiment de 
honte et destinés à mettre nos corps au pas, il est fort 
probable, et ce quelle que soit votre silhouette, que vous 
entretenez un rapport à la nourriture frisant le fétichisme. 
À celles qui rentrent dans ce modèle de plus en plus étriqué, 
félicitations! Les vêtements sont coupés pour vous, les 
producteurs de chou kale vous adorent et l’opinion publique 
avec eux. Les autres risquent de rester dans l’ombre, à 
l’endroit précis où l’auteur de ce livre voulait se trouver. 

SALDMANN, Fréderic. Vital ! 

Réussir sa vie c'est important, mais réussir sa santé, 
c'est fondamental.  
Notre hygiène de vie a un poids crucial sur notre équilibre, 
mais pas seulement. L'énergie vitale, la joie, le bonheur 
dépendent aussi de la qualité de notre santé et surtout de 
notre hygiène. Voilà pourquoi le mental et le physique sont 
étroitement liés et rejaillissent l'un sur l'autre. 
En appliquant mes conseils, appuyés sur les toutes dernières 
découvertes médicales, vous augmenterez votre potentiel 
de bien-être et vous adopterez un nouveau mode de vie qui 
garantira votre capital santé !  
Vital est votre meilleure carte ! 


